                                       Restez enchanteresse

Jean-Pierre Lassalle met en exergue dans un poème : « La fuite écarlate » qui donne son titre à un de ses recueils, cette préconisation de Lautréamont : il n’y a pas lieu de délayer…Ce qui peut être dit dans une demi-douzaine de strophes, il faut le dire et puis se taire.

Précepte que Lassalle respecte. Ce poète qui siège aux côtés de Bernard Manciet à l’Académie des Jeux Floraux de Toulouse, allie la concision à la discrétion. 

Remarqué très tôt par André Breton, Jean-Pierre Lassalle utilise les arcanes du surréalisme dans un style in transposable.

Cet universitaire manie le lexique et la grammaire avec une gourmandise fortifiée par l’expérience. Il s’en suit une poésie inimitable peuplée d’un langage luxuriant, gravissant les marches nobles de l’émotion, dans une savante ascension de mots érudits mais méticuleusement justes.

Après avoir exorcisé la première pesanteur de l’âge, à 63 ans, celui de  « La Grande Climatérique », dans un recueil qui nous apprend qu’il garde au front la massue de la fulgure et qu’il profite de l’occasion pour publier quelques poèmes anciens : « Poèmes Presques », Jean-Pierre Lassalle poursuit sa démarche hermétique avec « L’Ecart Issolud suivi d’Agalmata », ouvrage couronné par l’Académie Française.

Lassalle écrit autant avec les matériaux de ce qu’il a vu  - en l’occurrence le Puy d’Issolud qui marqua l’enfant et l’adolescent en éveil qu’il fût, et dont on sait aujourd’hui que dans ce lieu fort les gaulois ont résisté, pour la dernière fois, aux romains -   que de ce qu’il a lu  - en l’occurrence Charles Fourier qui se prévalait de « l’écart absolu » qui le plaçait au delà d’une réalité visible et le rapprochait du grand messager Hermès.

Lassalle accourt dans cette lignée familière, avec pour l’essentiel des poèmes en prose et un regard poétique du monde, croisé de mystère et de miracle permanent.

Il admire, en amoureux puissant, la beauté compulsive de l’amour dans ses poèmes de célébration, d’épiphanie.

La compulsion, ce sont les mots qui l’animent : Nous descendons dans le puits des mots, survivants des hordes de rappel. L’auteur remonte le puits en ambitionnant, peut-être, que ses lecteurs y disparaissent, plutôt que de s’égarer dans l’incommensurable puits du réel. La chute dans le puits des mots favorise l’accès à d’autres vérités, celles justement de Lassalle : Mes vérités sont nues sous leurs manteaux d’absconse .

Ce poète rêve d’une Chevalerie de la poésie, Don Quichotte surréaliste, Sisyphe heureux de la quête du secret, de la clé du monde. 

Mais le rêve se referme sur les femmes :Quand les femmes sont vaines, il reste à les rêver. Alors Lassalle vaque dans l’ombre plombée des femmes en désir,  Charmed par les seins dressés d’une jeune caissière.

L« Agamalta », qui prend son sens chez Plotin =  signes, conclut à la perfection l’érotisme affirmé de Lassalle, en illustrant ce bel ouvrage, d’une collection de dessins, de collages, de cartes postales détournées de l’Exposition inteRnatiOnale du Surréalisme de 1959 1960 (E.R.O.S).

La lecture de ce livre édifiant, invite à ordonner à la femme universelle, comme la vignette postale de l’exposition : « Restez enchanteresse ».

Jean-Pierre Lassalle  L’Ecart Issolud

    suivi

d’Agamalta poèmes M.C.P. Toulouse  à commander chez l’auteur 11 avenue du Comminges 31170 Tournefeuille
